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			Merci à Julie G., Mélanie K. et Olivier T.,
mon précieux comité de lecture.

			C.M.

			Moi, je vote Arsène !
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			Ce matin, j'ai fait attention à bien régler mon réveil une demi-heure plus tôt. C'est plus prudent, je n'ai pas du tout envie d'être en retard et il va me falloir plus de temps que d'habitude pour bien me préparer. Je ne veux pas être bousculé, je dois absolument être concentré et efficace car c'est enfin MON GRAND JOUR.

			J'ai demandé à maman d'ajouter des sucres lents à mon petit-déjeuner et de veiller à ce qu'il soit équilibré : un jus d'oranges pressées, un yaourt, deux tartines de pain beurrées et un kiwi. J'ai précisé qu'il ne fallait surtout pas de banane, pour ne pas me retrouver avec la bouche pâteuse et collante. Avec tout ça, je ne devrais pas avoir de coup de barre au moment crucial. 

			Puis je file dans la salle de bains pour me brosser les dents avec application. Rien ne doit rester coincé entre mes incisives, ce serait dévastateur pour mon sourire. Chaque détail a son importance.
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			Le moindre faux pas peut tout faire basculer en un instant. 

			Je verrouille la porte pour être tranquille, je respire un grand coup et me concentre à fond sur mes idées. J'ai tout appris par cœur. Pour vérifier, je répète une dernière fois devant la glace avec mon papier. C'est bon, je connais mon texte. J'essaie de ne pas faire trop de grimaces et surtout de bien articuler : je sais que c'est mon principal point faible.

			J'ai composé la tenue idéale à porter pendant mon discours. En politique, il faut le savoir, rien ne doit être laissé au hasard. C'est un savant dosage : n'être ni passe-partout ni trop tape-à-l'œil, tout en conservant sa personnalité. J'ai donc opté pour un jean pas trop neuf, un sweat à capuche gris sans logo, mes chaussettes fétiches Nirvana et des baskets usées. 

		

	
		
			[image: ]

			Je me suis beaucoup entraîné pendant les vacances. Un peu plus chaque jour, pour progresser régulièrement. D’après mon père, je dois avant tout croire en moi si je veux remporter cette victoire. C’est lui qui m’a convaincu d’ajouter un petit mot à l’intention de madame Montbrison. Car, m’a-t-il précisé, elle reste, quoi qu’il arrive, la chef de la classe, et je dois impérativement l’avoir comme alliée quand je serai en poste. Et même si l’idée de devoir « améliorer » le quotidien de mes électeurs avec cette vieille chouette ne m’emballe qu’à moitié, je sais que papa a raison : je n’ai pas d’autre choix que de faire alliance avec elle.

			Il m’a aussi appris à bien clarifier mes idées en hiérarchisant mes propositions. Je ne dois pas tout dévoiler lors du premier discours. On ne sait jamais, il faut que je garde des réserves au cas où il y aurait un second tour. J’ai de grandes ambitions pour cette classe, pour l’école, et pourquoi pas, un jour, pour le ministère de l’Éducation nationale. Mon programme se compose d’une vingtaine de réformes assez révolutionnaires. Pour l’instant, je dois avant tout me montrer rassurant et réaliste, et ne surtout pas effrayer mes électeurs. Je vais donc concentrer mon discours sur deux ou trois propositions marquantes et rapidement applicables. Comme mon temps de parole est trop court pour que je puisse exposer la totalité de mon projet, j’irai le soumettre au directeur une fois en poste. 

			Par exemple, j’ai renoncé à exposer dès maintenant mon idée favorite, celle qui consisterait à faire élire le maître ou la maîtresse par les élèves. Je n’aime pas beaucoup madame Montbrison. Elle est sévère et surtout trop vieille. Vu son âge et le nombre d’années où elle a occupé ce poste en classe de CM2, elle a certainement été « élue » à vie, ce qui ne pourrait plus se reproduire avec ma proposition de loi. Je suggère donc, pour entrer dans un vrai processus démocratique, que l’on procède chaque année à un nouveau scrutin. C’est vrai, ce serait quand même dément de pouvoir choisir son maître ou sa maîtresse. Ça mettrait forcément un peu le bazar parce qu’on voudrait tous avoir les mêmes instituteurs. À moins de constituer une classe unique ou, si la science progresse assez vite, de les cloner !
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			En plus, c’est une mesure qui aurait l’avantage de me rendre encore plus populaire auprès de mes électeurs. Je dois d’abord vérifier que tout ça peut entrer dans mes futures attributions. Je verrai, une fois élu, si c’est une proposition à soumettre au directeur pour qu’elle soit inscrite à mon projet de nouveau règlement intérieur de l’école, que j’ai commencé à élaborer pendant ces petites vacances. 

			Il ne faut pas que je me fasse trop remarquer, alors je vais faire profil bas avant d’envisager la destitution de madame Montbrison. Chaque chose en son temps : priorité au vote de demain. Je ne dois pas m’éparpiller mais procéder avec ordre et méthode.
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